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Au premier des deux jours de l’opération collège mort, le 6

décembre dernier

Autre source de préoccupation pour David Cappoen : le maintien

des postes d’AED (assistant d’éducation), d’agent d’accueil et

d’aide de cuisine avec des tâches d’entretien. Trois postes

obtenus de haute lutte les 6 et 7 décembre 2021, après une

opération « Collège mort » qui aura paralysé l’établissement

cauchois de manière inédite.«  On a un beau collège maintenant,

mais si ça ne suit pas niveau moyen, ça ne sert à rien  »,
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résumaient alors les grévistes.

L’avertissement reste d’actualité, ou presque. Les trois agents

recrutés par le Département ne le sont que jusqu’au 31 août 2022,

voire au 7 juillet pour l’AED, révèle le principal. Au vu de la taille

du nouvel établissement, il plaide logiquement pour la

pérennisation de ces postes. «  Les AED – les surveillants – sont

six avec le renfort actuel. Il y a aussi un assistant pédagogique en

équivalent temps plein, mais sans mission de surveillance. Sans

encadrement suffisant des élèves, il y aura de vrais risques de

dégradation  », prévient le professionnel en englobant également

les pôles accueil et entretien. Le poste directeur de la Segpa, 48

élèves, reste vacant. Les candidatures sont ouvertes, lui a certifié

l’Éducation nationale.
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